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Préface de Mgr Carré,
Archevêque de Montpellier Président de la Commission Doctrinale

Qu’est-ce que la Parole de Dieu ? Quelle est sa place et sa manière d’agir dans la structuration de la foi que veut donner la catéchèse ? Ce volume veut aborder ces questions et quelques autres. Nourri de l’enseignement de Vatican II (Dei Verbum est largement cité) et de celui de Benoît XVI dont l’exhortation post-synodale Verbum Domini est, elle aussi, largement présentée, l’auteur nous conduit pas à pas en nous conviant à prendre les moyens adaptés pour écouter la Parole de Dieu et lire l’Écriture Sainte.

La lecture et la méditation assidue des textes bibliques est une pratique qui remonte loin dans le passé puisqu’on les trouve déjà évoquées à bien des reprises dans l’Ancien Testament. Les fidèles y sont souvent présentés comme ceux qui sont familiers de la Parole de Dieu (cf. Dt. 4, 8 ; Ps 1). Celle-ci est comparée à une lampe ou une lumière pour la route, mais aussi à une nourriture « l’homme ne vit pas de pain seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche du Seigneur » (cf. Dt 8, 3).

Jésus déclare dans le discours après la Cène : « si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole, mon Père l’aimera. Nous viendrons à lui et nous établirons chez lui notre demeure » (Jn 14, 23). Une telle affirmation manifeste bien que la Bible n’a pas seulement pour effet de nous fournir des informations sur Dieu et son projet de salut. Sa lecture conduit à une rencontre personnelle et intime avec le Père et le Fils sous la conduite de l’Esprit Saint qui est amour.

Pour que cette lecture devienne fructueuse, des moyens adéquats doivent être réunis. Au fil des siècles, l’expérience spirituelle des générations de croyants a permis l’élaboration de synthèses auxquelles ce livre fait référence :

•Les quatre sens de l’Écriture. Une telle approche fait percevoir que la Bible possède un trésor immense de significations. Elle est inépuisable, mais il convient d’en détenir les clés. Les auteurs anciens possédaient une telle familiarité avec les textes bibliques qu’ils étaient capables de réaliser des rapprochements multiples. Bien entendu, il ne s’agit pas de rêver d’en revenir aux données de l’exégèse patristique ou médiévale. Aujourd’hui, nous avons à redécouvrir non seulement le sens littéral, mais aussi le sens spirituel de l’Écriture avec toute sa richesse.

•La Lectio divina. Cette pratique d’origine monastique est actuellement largement remise à l’honneur. Elle invite à mettre en action l’intelligence, la mémoire et la volonté afin de percevoir au mieux ce que Dieu veut dire par sa Parole. Mais ce n’est encore qu’une étape qui veut conduire le lecteur à un regard d’amour porté sur Dieu dans la contemplation. Diverses méthodes existent. Il importe que chacun puisse trouver celle qui lui correspond au mieux.

Plus largement, l’Écriture Sainte est la nourriture de la foi pour tous les membres de l’Église. Dans le cadre de cette collection, l’auteur réfléchit à la place qu’elle occupe dans la caté-chèse. Ici aussi, comme l’écrit Vatican II, « la Sainte Écriture doit être lue et interprétée à la lumière du même Esprit qui la fit rédiger » (Dei Verbum n° 12). Il n’est donc pas possible d’avoir une interprétation seulement morale qui se limiterait à tirer de la Bible quelques critères pratiques.

Une approche limitée aux données issues de l’exégèse histo-rico-critique est insuffisante également. Outre le fait que les hypothèses peuvent évoluer, cette présentation se limite au sens littéral.

Une catéchèse fondée sur la Parole de Dieu doit donc permettre de lire l’Écriture, de manière adaptée aux âges, comme la rencontre de « Dieu invisible qui s’adresse aux hommes en son immense amour ainsi qu’à des amis pour les inviter et les admettre à partager sa propre vie » (Dei Verbum n° 2). Joël Molinario note à la p. 99 : « la théologie du sens spirituel n’a pas été remplacée dans l’Église et cette absence pose de vrais problèmes pour la catéchèse contemporaine ». Le sens spirituel est révélé par les textes bibliques lorsqu’on les lit sous l’influence de l’Esprit Saint en gardant la perspective de leur réalisation totale dans la mort et la résurrection du Christ. Les lecteurs sont alors poussés à progresser dans la vie nouvelle des enfants de Dieu.

Ce livre examine diverses manières par lesquelles la catéchèse peut permettre un véritable accès à la Parole de Dieu dans toute sa plénitude. Le sujet est immense et complexe. Sans doute conviendra-t-il de le travailler encore : une seule manière de faire est insuffisante. Il nous reste encore à chercher à faire grandir le désir de Dieu. C’est la condition première à toute démarche de catéchèse. C’est bien ce que laisse entendre la première parole de Jésus dans l’évangile de saint Jean : « Que cherchez-vous ? » (Jn 1, 38).

Une phrase du prophète Amos semble trouver aujourd’hui un écho renouvelé : « Voici venir des jours où j’enverrai la faim sur la terre, non pas faim de pain ni soif d’eau, mais la faim d’entendre la Parole du Seigneur Dieu. » (Am 8, 11) Cette faim d’entendre la Parole inspirée est à mettre en relation avec la place accrue donnée aux Saintes Écritures dans la liturgie. En effet, comme le souligne Benoît XVI, la liturgie est vraiment « le lieu privilégié où Dieu nous parle dans notre vie présente, où il parle aujourd’hui à son Peuple qui écoute et qui répond » (Verbum Domini n° 52). Le lien entre la catéchèse et la célébration liturgique est sans cesse à renouveler. Il importe d’initier vraiment à la liturgie pour en faire percevoir toutes les richesses. La vie en Église comporte plusieurs dimensions qu’il importe de garder étroitement unies. Sans la célébration, Dieu n’est pas adoré pour ce qu’il est.

En définitive, à travers les trois grandes insistances qu’il présente : intériorité humaine, communauté ecclésiale et vie liturgique, c’est à l’action de l’Esprit Saint que se réfère cet ouvrage. Sans l’action de l’Esprit Saint, la Bible reste un livre du passé, la catéchèse risque d’être un simple apprentissage et la liturgie une répétition de gestes et de paroles. Avec lui, Dieu parle au cœur, une rencontre avec celui qui est « le chemin, la vérité et la vie » peut se réaliser et la célébration liturgique devient une véritable communion. La nouvelle évangélisation à laquelle nos Églises occidentales sont tout particulièrement appelées pourra trouver ici un lieu où s’exercer.

Puisse ce livre y conduire !

† Pierre-Marie CARRE

Archevêque de Montpellier




Avant-propos
Comment écouter la Parole de Dieu
en catéchèse ?

Ce livre veut rendre compte d’une expérience qui fonde la vie de l’Église depuis 2000 ans : celle d’être à l’écoute de la Parole de Dieu transmise par un texte fondateur pour notre histoire et pour notre culture : la Bible.

Si Dieu est en lui-même inaccessible, les chrétiens croient cependant que Dieu s’adresse aux hommes comme on s’adresse à des amis. Dieu qui est invisible peut être entendu à travers l’é coute et la lecture de la Bible. Cette conviction n’est pas propre à l’Église catholique, les Églises protestantes et orthodoxes vivent aussi de cette écoute inlassable de la Parole de Dieu. Mais dans ce livre, nous voulons tout à la fois montrer ce que l’Église catholique vit en écoutant la Bible (les Écritures), la manière qui lui est propre de le faire et pourquoi et comment cela est vital pour l’Église de transmettre cette passion de la Bible entendue comme Parole de Dieu.

Ce livre est aussi la rencontre de cette expérience d’écoute des Écritures qui façonne toute la vie du croyant et de l’Église catholique avec le quotidien de la pratique catéchétique.

Avec des enfants, des adolescents, des adultes, la Bible est également au cœur de ce qui rassemble les groupes de catéchèse qui désirent aller à la rencontre de Jésus-Christ. En somme, la Bible entendue comme Parole de Dieu est essentielle à la vie de l’Église comme elle est essentielle à un groupe de catéchèse, à un rassemblement de jeunes en aumônerie ou encore au cheminement des catéchumènes.

Ce livre est au croisement de ce que vit l’Église en écoutant la Bible et de ce que vivent les catéchisés et les catéchistes quand ils lisent la Bible. Si bien que ce que vit l’Église interroge la pratique catéchétique, mais la pratique catéchétique interroge à son tour la foi de l’Église.

Si cette réflexion est constante dans l’Église depuis les origines, une double occasion nous a été donnée de reprendre cette question : la publication au mois de novembre 2010 d’un texte important du pape Benoit XVI, l’Exhortation apostolique Verbum Domini (VD)1 après la publication d’orientations catéchétiques nouvelles données par les Évêques de France dans le Texte national d’orientation pour la catéchèse (TNOC 2006).

Ce livre est donc un tissage entre la manière dont l’Église écoute la Parole de Dieu et la manière dont elle transmet cette Parole. Écouter et transmettre : le lien est intime et fondateur. Ce livre veut éclairer ce lien vital pour les chrétiens.

Cet ouvrage doit beaucoup au travail patient et précis de relecture et de réécriture de monsieur Christophe Ferré qui trou-vera ici l’expression de la reconnaissance de l’auteur.



1. Benoît XVI, Exhortation apostolique post-synodale Verbum Domini sur la parole de Dieu dans la vie et dans la mission de l’Eglise du 30 septembre 2010.




Introduction :
La Parole de Dieu
dans l’histoire des hommes


« On a parlé avec justesse d’une symphonie de la Parole, d’une parole unique qui s’exprime de différentes manières: comme un chant à plusieurs voix »

Verbum Domini, n° 7



Sous l’impulsion du pape Benoît XVI, une réunion de travail de tous les évêques (un Synode) et un texte résultant de ces travaux (une Exhortation apostolique) remettent aujourd’hui la Parole de Dieu au cœur de la vie de l’Église catholique. Ils nous poussent à réfléchir sur la place de la Parole de Dieu dans la vie des croyants, dans la vie des communautés et plus spécialement dans la catéchèse.

Qu’est-ce que la Parole de Dieu ?

L’expression a d’abord un sens fondamental : la Parole de Dieu, c’est le Christ lui-même, Fils de Dieu, Parole faite chair qui s’est révélée aux hommes. La Bible en est le témoignage fondateur. Parole de Dieu a aussi un sens plus précis. Pour les croyants, c’est la Bible tout entière qui est qualifiée de Parole de Dieu. Parole de Dieu mise par écrit.

Le Synode sur la Parole de Dieu d’octobre 2008 à Rome et l’Exhortation apostolique Verbum Domini qui vient d’être publiée par le pape Benoît XVI soulignent à quel point la vie des croyants est inséparable de la Parole de Dieu. Celle-ci est première et dépasse toute compréhension humaine. « La parole divine, efficace, créatrice et salvatrice est donc à l’origine de l’être et de l’histoire, de la création et de la rédemption. Le Seigneur vient à la rencontre de l’humanité, proclamant : « J’ai parlé et je fais ! » (Ez 37,14) » Ainsi s’exprimait Benoît XVI dans l’allocution finale au Synode sur la Parole de Dieu.2

Cette Parole de Dieu est accessible à travers sa forme écrite qu’est la Bible, poursuit le pape. Mais la Parole de Dieu précède et dépasse la Bible, qui n’en reste pas moins « inspirée par Dieu » et qui contient la Parole divine efficace (cf. 2 Tm 3,16). C’est pour cette raison que notre foi n’a pas en son centre uniquement un livre, mais une histoire de salut et, comme nous le verrons, une Personne, Jésus-Christ, Parole de Dieu faite chair, homme et histoire3.

La Parole de Dieu est source de toute foi chrétienne, à la fois mystère de Dieu qui se révèle tout proche à travers les Écritures : trace concrète et historique du mystère de Dieu qui reste luimême insaisissable.

Depuis les écrits des apôtres, l’Église catholique considère que la Parole de Dieu est la source première de la foi chrétienne. Pourquoi alors revenir aujourd’hui sur cette question qui manifestement est constitutive de l’Église et de la foi chrétienne ? D’autant que la Parole de Dieu fut le sujet d’un texte très important, Dei Verbum, (DV) du dernier Concile Vatican II (1962-1965).

Tout n’a-t-il donc pas déjà été dit ?

La Parole de Dieu est appelée à vivre dans une culture donnée

Il ne s’agit pas simplement de répéter ce qui a été écrit et proclamé depuis le Concile Vatican II. Car si la Parole de Dieu désigne le Christ lui-même, la vie de cette Parole implique l’existence de croyants et de communautés de croyants.

La Parole de Dieu en Église ne peut être appréhendée sans l’écoute qu’en font les communautés.

La Parole de Dieu est en constant défid’être entendue par les hommes et par les femmes d’aujourd’hui. Ce texte biblique lu et interprété depuis deux mille ans par les croyants, les communautés et les Églises est appelé à vivre dans une culture et un temps historique donnés. Sans l’écoute et la lecture d’une commu nau té, la Bible reste lettre morte.

Depuis deux mille ans, les chrétiens ont porté avec eux cette conviction forte du pape Grégoire Legrand (540-604) : « l’Écriture grandit avec celui qui la lit » ! Incompréhensible affirmation pour qui identifierait purement et simplement la Parole de Dieu à un texte figé. Dans la lecture de la Bible, la communauté Église relève la lettre en la reconnaissant comme Parole.

La Parole de Dieu se révèle au cœur d’un itinéraire de vie personnelle, au cœur d’une identité communautaire. La Parole de Dieu est intimement liée à une culture et à une histoire parce que la Bible est inscrite dans un contexte historique précis, ainsi que son lecteur. Les mutations culturelles d’une société interfèrent donc dans la réception de cette Parole.

Parole de Dieu et modernité

Pour nous, fils ou petits-fils de la modernité, le nouveau rapport scientifique au texte, le rapport nouveau à l’autorité de ce texte, ont bouleversé considérablement le lien que les croyants établissaient avec la Bible. Si bien qu’il devint difficile de tenir à la fois l’autorité d’un texte entendu comme Parole de Dieu et la pertinence d’une analyse critique. Cette mutation portée par la modernité, opère encore dans notre société. Nous questionnerons cela à partir de l’expérience catéchétique, ce sera l’objet de notre première partie. Car les catéchètes et les catéchisés éprouvent en leur cœur cette tension née avec la modernité.

Aujourd’hui, la culture dite « médiatique » favorise à grande échelle une déconstruction des médiations en privilégiant un rapport immédiat aux choses et à l’information, comme si nous pouvions saisir l’information et la vérité à l’état brut. Notre époque privilégie l’espace visuel au détriment du temps long, l’appréhension individuelle plus que les médiations instituées. Cela interroge profondément la foi de l’Église.

Or, la Parole de Dieu qui est le Christ lui-même n’est recevable dans la foi qu’à travers des médiations qui ont un rôle essentiel et ont pour fonction de rendre présent la Parole.

L’action catéchétique, médiation entre Dieu et les hommes

Dans ce livre, nous voulons spécialement mettre en valeur ce que ces médiations apportent à la foi quand elle se ressource dans la Parole de Dieu.

L’action catéchétique se situe au cœur de ces médiations mise au défiqu’elle est de transmettre la Parole divine aux hommes.

Trois médiations construisent une vie de croyants et bâtissent un rempart contre tout fondamentalisme et tout intégrisme :

–Que réalise en nous l’écoute intime des Écritures ?

–Que réalise pour nous la réception communautaire de la Parole ?

–Et que vivons-nous de cette Parole dans l’action liturgique ?

Depuis deux mille ans, la catéchèse renvoie à cette tâche essentielle : se faire l’écho de la Parole de Dieu dans une vie de croyant.

Cet écho se réalise pleinement à travers une expérience personnelle, communautaire et liturgique.

L’action catéchétique se situe au cœur de ces médiations. Elle est une tâche essentielle pour l’Église, laquelle existe pour évangéliser, comme l’expliquait le pape Paul VI en 19754. Ce qui veut dire que la pratique catéchétique pose des questions sur la foi qui sont d’une importance vitale pour toute l’Église.



2. Message au peuple de Dieu, Synode des évêques, 24 octobre 2008, § 2-3.

3. Ibid.

4. Cf. Paul VI, Encyclique Evangelii nuntiandi n° 14.
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